Ses amis du Cher TEMOIGNENT

Léo de Bourges

8o le lion avait marqué les millésimes 1982 et 1986 du Printemps de Bourges, ville qui Iui était chére. Le festival lui avait rendu un
1ommage inoubliable. Et le poéte retrouvait avec plaisir ses amis berruyers, dont Alain Meilland, un vrai compagnon de route.
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Une rencantre riche en souvenirs, datant de 1971. Do gauche & droite : Alain MEILLAND, Paul CASTAMIER, André PAGENEL, Léo FERRE et Anna PAGENEL
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